
 

 

 

 

 

 

 

 

Quand le capital se joue du travail 

 

Thématique de la quatrième partie 

 

 

 

 

 
Staline : des dizaines de millions de victimes !… Staline et Hitler complices, et le premier pire 

que le second !… Comment de telles contrevérités ont-elles pu envahir nos intelligences ?... Qui est à 

l’origine d’une pareille mascarade ?  

Madame Hannah Arendt, grâce à son ouvrage « Les Origines du totalitarisme » dont la première 

édition date de 1951, soit deux ans avant la mort de Staline. 

Ce livre révèle à lui tout seul, et de bout en bout, qu’il est un canular… Et voilà qu’il est devenu 

l’unique raison que nous croyons avoir toutes et tous de vouer Staline aux gémonies, et, avec lui, 

jusqu’au plus petit détail qui pourrait rappeler l’extraordinaire travail d’analyse que nous ont offert 

Marx, Engels, Lénine, et les pratiques politiques extrêmement éclairantes de ce dernier et de son 

meilleur et seul vrai disciple : Joseph Staline. 

Ainsi faudra-t-il beaucoup prendre sur soi avant que d’oser se laisser effleurer par ce que 

signifient ces quatre mots pour l’histoire du monde du travail : Staline accusé sans preuves. 

 
 


